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D ü r in  ABABAY
L’histoire d’une vie
Août 1889, c’est le mois où 
règne une chaleur humide et étouf­
fante dans la ville, alors que les nuits 
d’été du Bosphore sont étoilées et 
fraîches. Par de telles nuits, le minis­
tre de la justice du Sultan Abdulha- 
mit II, Uryanizade Cemil Mollah, se 
promène en compagnie des 38 mem­
bres de sa famille, dans le bois de sa 
vaste propriété entourant la “ villa 
aux tours” . C ’est le grand plaisir du 
Mollah, que de se promener au 
milieu des arbres gigantesques qui 
cachent même les étoiles, parmi les 
bassins et les fontaines, les citernes 
et les pavillons de chasse. Le Mol­
lah ne va jamais seul à ses prome-
Vue des pentes du Bosphore à par­
tir de la villa du Mollah Cemil 
nades nocturnes... Le voyant de la 
famille, Cinci Hodja, les professeurs 
particuliers des enfants, les gouver­
nantes françaises et anglaises suivent 
Mollah à quelques pas, derrière eux, 
les “ Kalfa”  (apprentis) et les 
“ Halayik” (esclaves du sexe fémi­
nin). Mais... le Mollah préfère se 
promener au bras de sa femme 
Emine Hamm vêtue de soie légère 
mais sans son voile. En l’absensce de 
sa femme, il n ’aurait pas organisé 
ces excursions...
Avec son turban qu’il porte 
tout le temps, son ample vêtement, 
ses mouchoirs, ses mains manicu- 
rées, parfumé d’eau de lavande 
d ’Atkison à trois pièces d’or la bou­
teille, le Mollah est indiscutablement 
l’intellectuel ottoman le plus en 
vedette de l’époque. Son linge est fait 
de la toile anglaise la plus fine, tail­
lée spécialement pour lui par Mir et 
Cousteau à Beyoğlu. Ses chaussures 
toujours faites sur mesure étaient 
confectionnées par Korpis, chausseur 
du Sultan Abdulhamit. Quand com­
mença la construction de la villa 
blanche, tous ceux connaissant le 
faste habituel du Mollah, depuis ses 
vêtements jusqu’à la poésie de 
Divan, attendait avec impatience le
Le Bosphore, il y a 100 ans
La façade de ta villa du Mollah Cemil donnant sur la mer
Les soirées à la villa blanche étaient aussi brillantes et réputées que la 
villa elle-même. Piano, luth, tambour, “ kemençe” ,clarinette, tambourin... 
Les musiques les plus inimaginables, orientales et européennes. Baude­
laire, Hugo, Mallarmé, Fuzuli, Gazali...
résultat. Tous les yeux d’Istanbul 
étaient tournés vers les pentes de 
Kuzguncuk pour ne rien manquer de 
la construction. Mais personne ne 
s’attendait à ce qu’un intellectuel 
ottoman et un architecte de souche 
italienne et arménienne comme 
Signor Alberti puissent construire 
l’une des maisons les plus remarqua­
bles du Bosphore.
Mais la connaissance de Signor 
Alberti des techniques européennes 
et la culture ottomane traditionne- 
lel du Mollah réussirent à créer une 
maison où il faisait bon vivre aussi 
bien qu’un bâtiment esthétique revê­
tant une signification historique. Le 
Sultan Abdulhamit avait interdit 
l’usage de l’électricité et des ascen­
seurs dans tous les bâtiments autre 
que Yıldız Saray et les habitants des 
rives du Bosphore n’en revenaient 
pas à l’idée d ’une installation télé­
phonique. En dépit de tout cela, le
Le minaret de la mosquée Üryani- 
zade du Mollah Cemil après la res­
tauration
Signor Alberti et le Mollah réussirent 
à construire leur tour, il leur fallut 
autant de courage et de patience que 
de briques et de tuiles.
Ils luttèrent pour créer un 
monument résistant aux siècles et 
symbole du meilleur goût.
Le résultat de tout ceci est que 
le Mollah réussit à créer pour sa 
nombreuse famille un style de vie 
moderne, n’ayant rien à envier à la 
Yıldız Saray grâce à son chauffage 
central, ses illuminations dûes à un 
bloc électrogène et au téléphone qui 
sonnait au moins une fois l’an.
Au crépuscule, les habitants des
“ Yalı” sortaient précédés de por­
teurs de lanternes. Il y avait les fem­
mes minces et élégantes des “ yah” 
(villas en bois près de la mer) patau­
geant dans le Bosphore dans leurs 
robes imprimées, les fils de Pachas 
impétueux prêts à traverser le Bos­
phore à la nage, les veuves joyeuses 
prêtes à tout pour goûter aux déli­
ces des Eaux Douces d’Asie et même 
les douairières ne dédaignant pas 
appliquer les verges sur les dos d’une 
de leurs esclaves, tous et toutes sitôt 
la nuit tombée, se présentaient à la 
porte de la villa blanche. Pas besoin 
d’invitation. Tout les jours la mai­
son du Mollah avait portes ouvertes 
et s’y succédaient amusements et 
joyeuses fêtes. Ce n’était pas seule­
ment la résidence des Urayanizade 
mais le salon des intellectuels et cen­
tre de la culture du règne d ’Abdul- 
hamit, sans aucun doute le salon “ à 
la mode” .
Les soirées à la villa blanche 
étaient aussi brillantes et réputées 
que la villa elle même. Piano, luth, 
tambour “ Kemençe” , devinette, 
tambourin., les musiques les plus ini­
maginables, orientales et européen­
nes. Baudelaire, Hugo, Mallarmé, 
Fuzuli, Gazali... la bière fraîche 
coule à flot ainsi que meilleur le 
“ Rakı” d’Istanbul.
Les soirées du Bosphore n’ont 
jamais été aussi enjouées que lorsque 
Hacı Ali Bey, Manizade et Damat 
Şerif Pacha étaient de la fête. On jo­
uait au poker jusqu’à l’aube puis le 
bridge cédait la place aux échecs.
Parfois on se disputait sur le 
sens d ’un mot français, tantôt des
amis de coeur étaient en désaccord 
sur l’interprétation d ’un symbole 
poétique. Mais les querelles sur le 
Bosphore ne duraient pas, l’amitié 
était à vie.
Ces nuits là, les femmes reje­
taient leurs voiles ainsi que les con­
ventions du harem et du Selamlik et 
venaient rire et s’amuser en compa­
savaient par coeur le Coran. 
C’étaient des petits génies à qui on 
ne faisait jamais passer d ’examens.
Si les adultes avaient leur 
“ laboratoire à invention “ pourquoi 
n ’auraient-ils pas eu leur propre 
laboratoire? Dans la mesure où ils 
ne faisaient pas sauter la villa, ils 
étaient libres de leurs inventions.
Mais avant de se plonger dans 
les découvertes scientifiques et les 
inventions, il leur fallait travailler le 
piano ou le luth sous la férule de 
leurs professeurs particuliers. En 
dépit du désir du Mollah, ses filles 
ne montrèrent jamais un intérêt par­
ticulier pour la peinture. Lorsque 
leurs frères peignaient des natures 
mortes, les filles, elles, préféraient flâ­
ner dans les bois. Au retour de leur 
promenade elles offraient à leur pro­
fesseur un petit cadeau, générale­
ment un charmant quatrin...
Pour cette raison, quand le 
Mollah Cemil regardait ses quatres 
enfants, il était gonflé d ’orgueil et 
de fierté. Il pensait profondément 
que la génération de ses enfants con­
naîtrait un nouveau style de vie raf­
finée hérité de l’empire Ottoman.
Lorsqu’en 1938 le Mollah 
Cemil rendit son dernier soupir dans 
sa villa sur le Bosphore les parcs et 
les rues étaient noirs de monde célé­
brant le 15ème anniversaire de la 
République. Et bien que cela ne res­
semble en rien à la vie dont le Mol-
l a  n  a v a i t  t p v p  l i n  n n u v M u  c h r l p  H o
La villa du Mollah Cemil, il y  a 15 ans
s’échappaient des mains de leurs 
gouvernantes pour prendre part à la 
fête. Personne ne se rendait compte 
que les enfants recevaient une édu­
cation tout à fait exceptionnelle qui 
leur permettrait un jour d ’occuper 
une place dans l’histoire de leur 
pays.
Les enfants de la villa blanche 
parlaient le français avant le turc, 
savaient jouer aux échecs avant de 
jouer à la marelle et connaissaient la 
musique avant de savoir jouer à 
cache-cache. De plus à dix ans ils
vie avait commencé 15 années aupa­
ravant, balayant tout dans le pays.
Ceux qui flânnent dans les bois, 
les plus verts et les moins pollués, les 
plus paisibles rives du Bosphore, 
n ’oublieront jamais- ni le nom de 
ceux qui ont planté ces arbres de 
leurs propres mains ni le nom de la 
plus charmante petite rue de Kuz­
guncuk qui rappelle aux habitants 
d’Istanbul l’histoire du Mollah et de 
la villa blanche.
Mais de même qu’il n ’y a plus 
de place dans la cité moderne 
d ’Istanbul pour le monde poétique 
du Mollah, pour ses lectures jusqu’à 
l’aube de Poésie Ottomane pour ses 
discussions sur le monde et les raf­
finements épicuriens, il n’y a plus de 
place pour les vestiges de ce monde 
disparu. Une campagne a commencé 
récemment contre ces vestiges, 
menée par deux conseillers munici­
paux qui semblent avoir trop bien 
assimiler les dures réalités du monde 
moderne. Cinq minutes ont suffi 
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Mme Özal en Azerbaïdjan Soutien de l’Espagne
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"J ’effectue cette visite en tant que pré­
sidente de fondation et elle n ’est aucu­
nement politique ni officielle" a-t-elle 
ajouté.
Mme Semra Özal a poursuivi en 
ces termes:
"Ma visite en Azerbaïdjan a éga­
lement fourni l ’occasion de préparer 
un programme de culture et d ’art. A 
cette occasion, certains chanteurs célè­
bres de notre pays donneront des con­
certs et un groupe folklorique donnera 
des spectacles. Je suis convaincue que 
cette visite contribuera également au 
renforcement de nos relations avec le 
peuple azerbaïdjanais turcophone 
auquel nous sommes rattachés par des 
liens culturels et historiques. Je sou­
haite sincèrement que cette visite per­
mette aux azerbaïdjanais turcophones 
de connaître la Turquie, pays laïque, 
démocratique et respectueux des droits 
de l ’homme. Mes prises de contacts et 
interventions en Azerbaïdjan consti­
tueront également une occasion de 
redire que la femm e contemporaine 
turque a une place importante dans 
notre société, tout comme dans la 
société azerbaïdjanaise et d ’avoir 
des échanges en ce qui concerne la con-
Centre turc à 
______ Rotterdam_____
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Selon l’accord, les organismes 
du secteur privé des deux pays pro­
céderont à des investissements com­
muns dans les secteurs de 
l’agriculture, de l’industrie agricole, 
de la construction de navires, de 
l'industrie mécanique, de l’industrie 
automobile, du textile et du tou­
risme. La Banque de Développement 
des Pays-Bas apportera le soutien 
financier aux investissements 
communs.
Les deux pays doivent accroître 
également leur coopération techni­
que dans les domaines de l’agricul­
ture, de la santé, de l’enérgie, de 
l’environnement, du tourisme, de la 
métallurgie et de l’éducation. Le 
gouvernement hollandais appuiera 
également le financement de grands 
projets en Turquie.
Les deux pays se sont mis 
d’accord d’autre part pour signer un 
accord de coopération scientifique et 
technique au cours des réunions.
Nouveau
gouvernement en RTCN
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ment dirigé par M.Eroğlu et 
huitième de Chypre Nord est 
formé comme suit:
Premier ministre: Derviş 
Eroğlu, Affaires étrangères et 
Défense: Kenan Atakol, Educa­
tion Nationale et Culture: 
Eşber Serakıncı, Travail et 
Santé: Ertuğrul Hasipoğlu, 
Jeunesse et Sports: Erkan 
Emekçe, Intérieur, Affaires 
Rurales et Environnement: 
Serdar Denktaş, Finance et 
Economie: Nazif Borman, 
Commerce et Industrie: Atay 
Ahmet Raşit, Agriculture et 
Forêts: İlkay Kamil, Travaux 
Publics, Transports et Tou­
risme: Mehmet Bayram, Habi­
tat: Haşan Yumuk.
Le programme du gouver­
nement sera présenté au Par­
lement cette semaine et 
discuté deux jours après.
Un vote de confiance aura 
lieu un jour après la discus­
sion de ce programme.
Le Parti de l’Unité Natio­
nale (UBP) avait obtenu 
54,43% des voies aux élec­
tions générales.
tribution de la femme à la modernisa­
tion et au relèvement d ’un pays. Il est 
évident que cette visite contribuera en 
général au développement de nos rela­
tions avec l ’URSS, et en particulier 
avec la République soviétique d ’Azer­
baïdjan. ’’
Lors de son séjour en Azerbaïd­
jan, Mme Semra ôzal prendra divers 
contacts à Bakou, Gence et à Seki. Elle 
sera également reçue par le Président 
azerbaïdjanais, M.Mutalibov, et visi­
tera certains musées et les Instituts 
d ’éducation et d ’art. Mme Ôzal fera 
des discours à l ’Institut de langues 
étrangères de l ’Université d ’Azerbaïd­
jan et à l ’Institut de philarmonie 
avant les concerts qui y  seront 
organisés.
Elections en Bulgarie
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restitué les droits de la minorité 
turque.
Le porte-parole du ministère 
des affaires étrangères, M.Murat 
Sungar, a déclaré lors de sa confé­
rence de presse hebdomadaire, que 
les élections étaient le problème 
intérieur d ’un pays voisin, 
mais qu’un point intéressant pour la 
Turquie était qu’un certain nombre 
de Turcs bulgares avaient été élus au 
Parlement pour défendre leurs 
droits. Il a ajouté:
“ Nous sommes heureux de voir 
que la minorité turque, qui a été sou­
mise à une dure campagne d’assimi­
lation, est en mesure de défendre ses 
droits élémentaires. Nous ne nous 
intéressons pas particulièrement aux 
autres aspects des résultats de cette 
élection qui est un sujet interne à la 
Bulgarie” .
Réserves de la Turquie
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sent les matières premières de 
diverses industries, sont dans une 
crise grave pour ce qui est de la 
quantité et de la qualité.
Ces problèmes seront discu­
tés au niveau technique et scienti­
fique, et des propositions de 
mesures concrètes seront faites. 
Celles-ci seront transmises aux 
organes exécutifs concernés. Au 
Congrès, on déterminera, pour la 
première fois, la politique minière 
de notre pays et des mesures 
importantes seront adoptées” .
Délégation
indonésienne
suite de la page 3
Le chef de la délégation indo­
nésienne, Kasim Ganbataruna, a 
pour sa part mis l’accent sur les 
grandes possibilités de coopération 
entre la Turquie et l’Indonésie dans 
les domaines économiques, commer­
ciaux et technologiques, et a souli­
gné que le premier pas avait été fait 
dans ce sens par la visite le mois der­
nier du ministre de l’énergie et des 
ressources naturelles, Fahrettin 
Kurt, en Indonésie.
M.Çelebi
suite de la page 3
des entretiens avec certains ministres 
du Pakistan, M.Çelebi a souligné 
que ces entretiens avaient porté sur 
des sujets concrets tels que: le déve­
loppement du volume commercial 
entre les deux pays, l’encouragement 
des investissements communs et la 
coopération dans le domaine des ser­
vices à la construction.
M.Ôzal
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sements touristiques et a précisé que 
l’on devrait élargir le tourisme 
vers toutes les régions du pays et 
non pas seulement sur les côtes. 
“ Le tourisme est devenu un fac­
teur important dans le développe­
ment du pays. La part du tourisme 
est environ de 25% si l’importa­
tion de la Turquie atteint cette 
année 19 milliard de dollars. Pour 
cette raison le tourisme est sou­
tenu fortement par les autorités.” 
a-t-il ajouté.
Le ministre du tourisme 
M.llhan Aküzüm, a de son côté 
précisé que le tourisme avait fait 
de grands pas ces dernières 
années, grâce à la stabilité et la 
politique économique appliquée 
en Turquie.
Zone franche à Mersin
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de Mersin ont atteint au total, 56 
milliards de livres turques, a-t-on 
indiqué.
Indiquant que jusqu’à main­
tenant, 152 firmes avaient obtenu 
leur permis de .travailler dans la 
région, le directeur général, 
M.Edvard a signalé que les dépen­
ses d’investissement des firmes 
pour trois ans avaient atteint 56 
milliards de livres turques.
M.Edvard a conclu que 48 
sociétés avaient achevé leurs tra­
vaux de superstructure ajoutant 
que 39 sociétés construisaient 
encore.
M.lnan
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siècle, 30% seulement de la popula­
tion européenne sera en âge de tra­
vailler et que le système de sécurité 
sociale s’écroulera. “ La population 
turque sera alors indispensable à 
l’industrie européenne” a-t-il dit.
“ Les changements survenus 
dans le monde ont ouvert de nouvel­
les voies pour la Turquie. L’impor­
tance stratégique de la Turquie est 
maintenant prise en considération 
pour les quarante années à venir. Il 
est temps maintenant de tenir 
compte du développement économi­
que et technologique de la Turquie” 
a dit M.lnan à la conférence.
M.İnönü au Danemark
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période où la Turquie est à la veille 
d ’entrer dans la CEE.
Signalant qu’il se rendrait 
ensuite en visite en Tunisie en tant 
qu’invité du Parti de l’Union Cons­
titutionnelle et Démocratique de 
Tunisie, M.Erdal İnönü a conclu en 
disant qu’il y serait reçu, par le chef 
du PUCDT et par le président de la 
République, M.Zeynel Abidin Ben 
Ali.___________________________
Coopération turco- 
ouest-allemande
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directeur au ministère des relations 
économiques, Minfried Fuchs.
Les réunions qui ont duré 3 
jours ont porté sur les projets prati­
qués dans le cadre de l’accord de 
coopération technique et financière 
entre les deux pays ainsi que sur leur 
nouvelle coopération.
L’accord relatif aux sujets sur 
lesquels les deux parties se sont mises 
d’accord a été signé le jeudi 21 juin.
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flot des touristes de l’Espagne vers 
la Turquie et les deux pays cherchent 
des moyens de coopération dans le 
tourisme.
M.Bozer a dit aussi que des 
pourparlers étaient en cours pour 
augmenter les investissements mix­
tes en annulant la double taxation et 
en prenant des mesures d ’encoura­
gement.
Visite en  Hongrie
Avant son voyage en Espa­
gne le ministre des affaires étrangè­
res s’est rendu en Hongrie. Ali Bozer, 
a dit mardi lors d ’une conférence de 
presse à l’issue de sa visite de deux 
jours en Hongrie, que le droit de tou­
tes les minorités devait être respecté.
M.Bozer a dit que c’était sa pre­
mière visite dans un pays Est- 
européen et qu’il appréciait les 
efforts de démocratisation de la 
Hongrie et sa volonté de mettre en 
place une économie libérale.
Au cours de ses entretiens avec 
les officiels hongrois, M.Bozer a 
parlé des problèmes de la réunifica­
tion des deux Allemagnes et de la 
question des minorités.
Il a dit que la Turquie et la 
Hongrie avaient les mêmes problè­
mes de minorités et que des minori­
tés turques existaient en Grèce et en
Histoire d ’une vie
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pour enlever le vieux panneau 
d’arrêt de bus “ Cemil Mollah 
Durağı” et le remplacer par un nou­
veau sur lequel est inscrit en lettres 
noires sur fond jaune “ Astsubay 
Durağı” . A la même époque la jolie 
petite mosquée d’Uryanizade cons­
truite par le grand-père du Mollah, 
le Sheikh-ul-islam Ahmet Esad 
Efendi était anéantie par le feu en 
quelques heures ne laissant que des 
ruines fumantes et un minaret à moi­
tié détruit de ce qui avait été la plus 
jolie mosquée des rives du Bosphore. 
Quand elle fut reconstruite stricte­
ment semblable à l’originale un nou­
veau panneau fut cloué sur la porte 
indiquant un nouveau nom “ Nak­
kaş Baba Camii.”
Puis une nuit sinistre arriva et 
des hommes se mirent à abattre les 
grands arbres du Mollah dans le but 
sans doute de faire place nette pour 
permettre à un promoteur immobi­
lier de construire de nouvelles villas. 
Il est vrai que ces arbres étaient 
grands et solides et résistèrent. Mais 
les hommes étaient nombreux et 
déterminés à les abattre. Finalement 
un tiers des arbres du Mollah furent 
abattus, victimes d ’un promoteur 
immobiler.
Quinze ans plus tard, court laps 
de temps dans l’histoire d’un pays, 
tout ce qui reste de la grande légende 
ottomane est une petite rue à Kuz­
guncuk. Et maintenant on apprend 
tout à coup que sur une demande 
populaire la rue “ Üryanizade” 
devait changer de nom et prendre 
celui d ’un opéra populaire turc 
“ Perihan Abla” .
Mais miraculeusement il se
trouva que pas un habitant de Kuzgun­
cuk ne voulait voir disparaître la der­
nière trace du souvenir du Mollah 
Cemil au profit de l’héroine contem­
poraine Perihan Abla. Et peut-être 
pour cette raison, les étoiles brillent 
toujours au dessus de la tour de la 
villa blanche par les claires nuits du 
Bosphore.
Bulgarie et qu’il y avait des minori­
tés bulgares, en Roumanie, Yougos­
lavie et en Union Soviétique.
Les délégations turque et hon­
groise se sont mises d ’accord sur un 
consensus garantissant les droits de 
ces minorités et ont décidé de met­
tre au point sans délai un document 
garantissant ces droits.
Les deux côtés se sont mis 
d’accord pour améliorer les relations 
entre Ankara et Budapest.
Pendant la visite à Budapest de 
M.Bozer, la Turquie a décidé 
d’octroyer à la Hongrie un crédit de 
100 millions de dollars.
Le crédit a été attribué dans le 
cadre de l’accord du “ groupe des 
24” , qui comprend les pays euro­
péens, qui a décidé d ’aider la 
reconstruction des pays de l’Europe 
de l’Est.
Le ministre turc des affaires 
étrangères, M.Ali Bozer, a regagné 
la Turquie le 23 juin.
Condoléances à l’Iran
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exprimé, dans son message, la souf­
france ressentie à l’annonce du trem­
blement de terre qui a dévasté le 
Nord de l’Iran faisant des milliers de 
morts et des dégâts matériels 
énormes.
M.Ôzal a indiqué que la Tur­
quie et le Croissant Rouge turc 
étaient prêts à fournir à l’Iran ses 
équipements médicaux et son aide. 
Aide du  C roissant Rouge turc
L’Association du Croissant 
Rouge de Turquie envoie à l’Iran 
une aide d’environ 1 milliard LT en 
raison du tremblement de terre.
D’après la déclaration du Crois­
sant Rouge turc, la première partie 
de l’aide, constituée de mille tentes, 
10 mille couvertures, 200 unités de 
plasma ainsi que de matériel médi­
cal, a été envoyée en Iran par avion 
militaire le soir du 22 juin.
Le Croissant rouge turc a éga­
lement envoyé le 25 juin à l’Iran 30 
tonnes de sucre, 20 tonnes de farine, 
20 tonnes de riz, 15 tonnes de lentil­
les vertes et 10 tonnes de haricots, 
verts._________________________
Festival de Bursa
■ suite de la page 4 --------------------------------------------
composée par Timur Selçuk.
“ La première exposition de 
peinture contemporaine turque” est 
ouverte le 16 juin également dans le 
cadre des activités du festival. 45 
peintres participent à cette exposi- 
tion avec 120 tableaux.
M.Carcani
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première visite à ce niveau 
effectuée dans un autre pays, 
revêt une importance parti­
culière.
Les mêmes sources ont 
affirmé que cette visite 
constitue également un 
nouveau pas dans le pro­
cessus de développement et 
de renforcement des rela­
tions entre les deux pays.
L’ex-ministre des affai­
res étrangères, Mesut Yıl­
maz, avait effectué une visite 
officielle en Albanie en 1988 
et son homologue albanais 
était venu l’année dernière 
à Ankara.
Le prem ier ministre 
albanais quittera la Turquie 
le jeudi 28 juin.
İstanbul Şehir Üniversitesi Kütüphanesi 
Taha Toros Arşivi
